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LE POUVOIR ANTISEPTIQUE DES ESSENCES D'AGRUME S

De tout temps les huiles essentielle s
ont été largement utilisées pour leur s
propriétés pharmacodynamiques, auss i
bien par la médecine empirique qu e
par l'herboristerie et par la pharma-
cie moderne . Bien entendu c 'est leu r
puissante odeur qui les distingue tou t
d'abord de la plupart des extraits végé-
taux, ainsi que leurs propriétés phy-
siques ; leur emploi dans beaucoup d e
cosmétiques et de médicaments s'ex-
plique déjà par ces particularités . Mai s
on leur prête aussi des vertus spéciale s
pour la désinfection des voies respira-
toires en solution huileuse, des plaie s
par les pommades, de l'atmosphère
par les aérosols . Vers 1950 un labora-
toire voisin du nôtre avait mis au point
un appareil populaire pour sublime r
un insecticide tout en évaporant d e
l'essence de citron, afin de détruire le s
insectes dans les exploitations agri-
coles.

Il est bien connu des fabricants d e
boissons gazeuses aromatisées aux
essences d'agrumes, que l'action simul -
tanée de cette présence et d'une pres-
sion notable de gaz carbonique suffit à
les empêcher de fermenter lorsqu'elle s
ne contiennent pas d'extraits sucré s
naturels de fruits : on évite ainsi l'obli -
gation d'un traitement par la chaleur,
nécessaire pour les jus et boissons aux
fruits .

Les essences de fleurs et d'autres par-
ties des plantes sont des milieux défa-
vorables à la vie et exercent même un e
action antiseptique sur de nombreuses
espèces microbiennes . Pour le cas par-
ticulier des essences d'agrumes, le s
travaux expérimentaux à caractère
scientifique sont rares (bibliographie e n
annexe) ; aussi doit-on prêter attentio n
à un travail récent de A . PORRETA
et A. SASAMARI, de la Station expé-
rimentale des Conserves alimentaires
de Parme : «Azione antimicrobica degl i
oli essenziali di arancia e limone » . In-
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dustvia conserve, oct . 1966, tr, 4, p . 287 -
289 .

En effet, dans les produits alimen-
taires directement consommables, la
proportion d'huile essentielle qui peu t
être ajoutée comme aromatisant est
très faible et ne dispense pas d'un trai-
tement de stabilisation biologique si le
produit est fermentescible, à part le ca s
un peu particulier des sodas rappelé
plus haut . On ne peut donc pas dire qu e
l'action antiseptique est comparable à
celle des stabilisants chimiques clas-
siques . Par ailleurs si cette action es t
faible, elle n'est pas forcément égal e
sur toutes les espèces microbiennes, d e
sorte que la présence d'essence d'a-
grumes peut avoir pour effet de favo-
riser la prolifération d'une espèce résis-
tante en réduisant le développement
d'espèces concurrentes . LORD et MU-
SA, en 1954, avaient montré que l'es-
sence d'orange à la concentration de
2 pour mille ne pouvait pas empêche r
le développement de diverses moisis-
sures cultivées en boîtes de Petri ; pa r
contre cette essence, dans le concentré
congelé d'orange, a l ' avantage de ré-
duire l'activité des contamination s
fécales, selon HAHN et APPLEMAN .
Ces travaux sont rappelés par les au-
teurs italiens, ainsi que ceux, plus
récents, de MURDOCK et ALLEN met -
tant en relief l'action du d-limonène,
constituant principal de l'essence d'o-
range, sur les levures ; encore doit-o n
noter que le pouvoir anti-levure du li-
monène est réduit au 1/5 lorsque le
milieu de culture aqueux est remplacé
par du jus d ' orange .

PORRETTA et CASALARI ont
d'ailleurs confirmé cette dernière cons-
tatation avec les essences essayées (ci-
tron, orange blonde et orange san-
guine) . Ils ont utilisé comme milieux
des solutions tamponnées à pH 7 e t
3,5 et un jus d'orange à pH 3,5 obten u
par dilution à 120 Brix d'un concentré

congelé ; ces milieux étaient ensemeri
cés de souches pures de levures : S.
rou,rii et S . cerevisiae et avec un e
souche de Lactobacillus helvetic,ts var .
Gasei .

Les comptages étaient opérés à in-
tervalles réguliers, pour contrôler l a
prolifération ou l ' affaiblissement d e
chaque population selon la présenc e
d'huile essentielle .

L'expérience était couplée avec u n
essai similaire sur l 'action syner-
gique d'un antiseptique connu depuis
quelques années, le pyrocarbonate d'é-
thyle (PKE) avec les huiles essentielles .
Une large publicité est faite autour d e
ce produit, et il est maintenant auto-
risé pour la stabilisation de certaines
boissons dans plusieurs pays : c'est
pourquoi les auteurs ont pensé intéres-
sant de l'utiliser pour renforcer le pou -
voir inhibiteur des huiles essentielles ,
ou réciproquement pour compléter, à
faible dose, ce pouvoir inhibiteur.

A notre avis, si cette dernière expé-
rience est toujours intéressante, d u
point de vue scientifique, les conclu-
sions que l'on peut en tirer sont discu-
tables ; pourquoi ajouter cet antisep-
tique dans une boisson contenant de s
huiles essentielles : est-ce pour renfor-
cer cette action sans le dire ? Pourquo i
ne pas utiliser un antiseptique à dos e
massive, en en mentionnant l 'emploi ?
On sait en effet que le PKE est hydro-
lysé en quelques heures, et il est tout à
fait illusoire d'essayer de contrôler par
chromatographie en phase gazeus e
une adjonction ancienne de 4 p . p .m .
d ' ester pyrocarbonique transformé e n
CO2 et alcool éthylique .

Revenons aux résultats expérimen-
taux .

Dans le milieu artificiel tamponn é
à pH 7, l'action des trois huiles essen-
tielles seules, à la dose pourtant no -
table de z p, mille, est contrôlable mais
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insuffisante : l'orange détruit 6o p . cent
des levures en 8 h, le citron 84 p . cent .
L'action du PKE seul est nulle ; par
contre l'action simultanée de l'es-
sence et de PKE (à la concentration
de 4 p . p . M.) est importante bien que la
vitesse de destruction des germes di-
minue après deux heures.

A pH 3,5, comme l'avaient montr é
MURDOCK et ALLEN, le pouvoir an-
tiseptique des essences est très atténué ;
c'est sans doute la raison pour laquell e
de l'essence d'orange ajoutée à la dose
de 2 p . mille dans un jus d'orange à

pH 3,5 n'a pu que stabiliser le nombre
de germes (levures et lactobacille), qu i
auraient eu tendance à se développer ;
l'adjonction supplémentaire de 4 p . p . m .
de PKE a obtenu une légère diminu-
tion du nombre de germes .

Les auteurs reconnaissent qu'il s
n'ont pas élucidé le mécanisme de l'ac-
tion antiseptique des essences, ni celu i
du synergisme du PKE avec les es-
sences ; mais ils ont pour mérite d'avoir
mis en évidence une action absolumen t
indéniable, sinon intense, des essences
sur les germes testés, qui sont d'ail-

leurs les plus communément présents
dans les boissons d'agrumes . Il serai t
intéressant de reprendre ces essais aux
pH les plus favorables, aux environs
de la neutralité : dans ce cas les con-
clusions s'appliqueraient non pas aux
jus et boissons d'agrumes, mais aux
produits lactés, entremets crèmes gla-
cées, etc . . ., dont l'aromatisation par
les essences d'agrumes est courante ;
il faudrait alors ensemencer les pro -
duits avec les microorganismes qui
contaminent normalement ces pro -
duits .
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